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SÉANCE DU 27 AVRIL 1888. 

précédente sous le nom de Sphæronema Leottiarum, pensant qu’elle 
représente l’état pycnide de l’espèce indiquée par M. Fayod. 

La divergence d’opinion qui vient d’être rappelée entre Corda (1) et 
Fries repose vraisemblablement sur deux observations exactes qui ne 
sont pas irréductibles. 

Le premier a observé l’état de pycnide, le second l’état de périthèce. 
Saccardo (2) a rapproché ces deux observations et il désigne celte plante 
sous le nom de Melanospora vitrea (Corda) Sacc., synonyme de Sphœ- 
ronema vitreum Corda et Ceratostoma vitrcum Fries (3). Le rapproche¬ 
ment des Sphæronema et des Melanospora se trouve d’ailleurs justifié 
par une observation récente de M. Vuillemin, qui a trouvé la forme par¬ 
faite de la plante de M. Fayod. Cette forme ne doit pas être rangée parmi 
les Hypomyces, mais parmi les Melanospora. Il lui a donné le nom de 
Melanospora Fayodi (4). 

M. Roze demande à M. Costantin son opinion sur la relation qui 
pourrait exister entre Y Asterophera agaricoides e, t Y Hypomyces ou 
le Nyctalis. 

M. Costantin ne croit pas qu’on puisse, d’après les observations 
de de Bary ou de Tulasne, se prononcer avec certitude pour l’une 
ou l’autre des deux opinions en présence (5). 


SÉAÎNCE DU 27 AVRIL 1888. 

PRÉSIDENCE DE M. DUCHARTRE. 


M. .Mangin, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 13 avril, dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président a le regret d’annoncer à la Société qu’elle a perdu 

(1) le. Fung. I, 25, pl. VII, fig. 297. 

(2) Syll. Fung. II, p. 163. 

(3) Summa , p. 396. 

(4) Études biologiques sur les Champ., p. 90. , 

(5) D’après ce qui a été dit plus haut, les recherches de Brefeld et de ses élèves ont 
prouvé par la méthode des culLures, seule rigoureuse pour résoudre un problème aussi 
délicat, que de Cary avait raison. MM. Vuillemin et de Seynes avaient récemment 
conclu dans le même sens. \Note ajoutée pendant l'impression.] 


roze. 


LE GALANTIJUS NlVALIS AUX ENVIRONS DE PARIS. 257 


un de ses membres depuis la dernière séance : M. Jacques Leche- 
valier, décédé le 18 avril. 

M. le Président fait ensuite connaître une nouvelle présentation. 



. Pioze fait à la Société la communication suivante : 


LE GALANTHUS NJVALJS L. AUX ENVIRONS DE PARIS, par MM. E. ROZE. 


L’année 1888 est une de ces années exceptionnelles qui permettent de 
constater que la prolongation et la persistance des froids de l’Iiiver retar¬ 
dent singulièrement les débuts de la végétation. Il y aurait peut-être, à ce 
point de vue, intérêt à consigner ici les époques tardives de la floraison 
d’un grand nombre de nos plantes printanières. Mais je me contenterai 
d’appeler l’attention sur une seule espèce, sur celle qui fleurit ordinai¬ 
rement la première de toutes autour de Paris : je veux parler du Galan- 

tlius nivalis L. 


Le Galanthus ou Perce-neige est une plante que l’on ne rencontre, 
aux environs immédiats de la capitale, que dans le Parc de Versailles, 
au Grand-Trianon, où il est abondant, et à Marly où il a été également 
signalé. 

Je ne fus donc pas peu étonné, le 15 avril dernier, d’en découvrir une 
localité nouvelle, à un quart d’heure de la station de Chaville, dans la 
direction de Sèvres, au milieu d’une dépression humide du bois, coupée 
de fossés de drainage. J’y comptai environ deux cents pieds de Galanthus, 
fort beaux, séparés par petits groupes, sur lesquels une trentaine de 
fleurs se montraient çà et là. Cette floraison, je dois le dire, ne fut pas 
ce qui excita le moins ma surprise, car il est certainement fort rare de 
voir, aux environs de Paris, le 15 avril, le Galanthus encore fleuri. 

Cette localité nouvelle a-t-elle été préparée par quelque botanophile, 
comme on assure (fue cela a eu lieu, non loin de Vélizy, pour Ylsopyrum 
thalictroides L.? Je dois avouer ici que je l’ignore absolument. Quoi 
qu’il en soit, j’aurais pu m’en tenir à demander qu'il soit simplement 
pris note de cette double constatation, en ajoutant que cette tardive flo¬ 
raison du Galanthus coïncidait, ce jour-là, avec celle du Draba verna L., 


du Viola odorata L., du Potentilla Fragariastrum Ehrh., 
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lasne, d’un très grand nombre d’individus de son parasite, le Peziza 
tuberosa Dicks. Mais j’ai pensé qu’il ne serait peut-être sans intérêt de 
rassembler ici’quelques documents de l’histoire du Galanthus dans nos 
environs, et de rechercher si un semblable retard dans la floraison de 
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cette plante n’aurait pas été déjà observé. 


T. XXXV. 
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